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CINÉMAJean-GabrielPériotrencontre
desréalisateursbosniaquestrente
ansaprèslesiègedelavilleet leur
demandedecommenterleursimages

Sesouvenird’uneville,deJean-GabrielPériot,

France–Suisse,1h49

R
etrouver ledocumentariste fran-

çais Jean-Gabriel Périot dans

un ûlm d’archives ne surprend

guère. Sonadaptation de Retour

à Reims, récit autobiographique

de Didier Eribon, contient son lot d’images
d’émissions télévisées sur la classeouvrière

dans les années 1950. Dès Une jeunessealle-

mande, son premier long métrage en 2015,la

question du réemploi de l’archive et du com-

mentaire posé sur celle-ci s’inscrit dans son

cinéma. Le renouvellement de son utilisation

dansSesouvenird’une ville étonne davantage.

Les images du passé ne sont présentes que

dans les trente premières minutes. Elles ap-

partiennent à des cinéastes bosniaques pré-

sentsdurant le siègedeSarajevopar lesSerbes

entre le 5 avril 1992et le 29 février 1996.

TELLESQUELLES,DESTRACESVISUELLES

ETSONORESDELAGUERRE

La conûance accordée à ces fragments de

la guerre passepar une absence de voix of.

Le cinéaste exposecestraces visuelles et so-

nores d’il y a trois décennies telles quelles.

Quelques-unes sont plus insoutenables que

d’autres, comme un plan-séquence dans un

busattaqué, le sangruisselant entre lessièges.

La mort ponctue le montage, avec ces corps

allongés en pleine rue, la cervelle parfois ex-

plosée. Nombreuses sont aussi les scènesde

combats reconstitués dans la ville ou sur la

colline alentour. Mais dans toute cette vio-

lence extérieure se glissent des décors inat-

tendus : une salle des fêtes et un cinéma

clandestin sont ûnalement remplis de per-

sonnes prêtes à s’amuser et à vivre.

Vient ensuite le cœur du long métrage, àsa-

voir la rencontre entre Jean-Gabriel Périot et

les témoins ûlmeurs de ce conüit. Le réalisa-

teur les place dans les lieux dans lesquels ils

ont tourné. Certains decesendroits semblent

n’avoir jamais connu l’horreur, quand

d’autres en portent les stigmates, tel un par-

king détruit et désormais tagué. Lesmetteurs

en scène bosniaques sont surtout mis face à

leurs vidéos. « Cesfilms provoquentencoreen

moi uneémotion intense et réveillent dessou-

venirs que j’avais occultés », conûe l’un
d’entre eux. Un confrère a quant à lui efacé

une partie de sesenregistrements, mais les

réminiscences de ce qu’il a vu lui reviennent

fréquemment à l’esprit. Cedocumentaire au

dispositif simple, souvent apparent puisque

Jean-Gabriel Périot se ûlme en train de ûl-
mer, sert d’introspection de la mémoire dans

une démarche salutaire d’égal à égal.
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